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INTRODUCTION 

1. Lorsque, a sa quarante- quatrieme· s.ession, le Conseil economique et social a 

examine l'ordre du jour provisoire de sa quarante-cinquieme session, il a decide d'y 

inscrire sur une proposition de la Suede (E/4466/Add.l) un point intitule 11Question 

de la convocation d'une Conference internationale sur les probiemes du milieu hu.main". 

Pour faciliter 11examen de cett1 proposition et preparer les travaux, le Secr etariat 

a accepte de rediger une br&ve note indiquant certains aspects des activites des 

organismes et des programmes des Nations Unies concernant le milieu humain. O~ trouvera 

dans le present rapport les renseignements pertinents qui ont pu etre reunis en temps 
voulu. 

2. La proposition suedoise ayant·· ete formulee en temes ganeraux, 1l a ete dif:icile 

de determiner, en etablissantJ,._e .Pf.esent document, 1 1 etendue des domaines qu'il doit 

couvrir. Il faudra naturellement definir, a un moment approprie, les liroites exactes 

des questions qu 1 etudiera la conference proposee ainsi que 1 1importance qu 1il conviendra 

d 1accorder -aux divers aspects en jeu, scientifiques, sociaux:, etc. En attendant, on a 

essaye de passer en revue de maniere generale les activites des organismes et des 

programmes des Nations Unies se rapportant aux problemes du milieu humain. 

3. Le Secretariat ayant eu peu de temps pour rediger le present rapport, il ne lui 

a pas eta possible di examiner a fond tousles aspects pertinents des travaux de toutes 

les organisations et de tousles programrnes _susceptibles d 1etre concernes. En outre, 

la lon~eur respective des passage~ du present rapport consacres a chaque organisation 

ou programme ne correspond pas toujours a 1 1:i.mportance effective de ses travaux en la 

matiere. En general, l 1accent a ete mis sur les programmes de travail relatifs a la 

pollution du milieu humro.n, ce probleme constituent un aspect de la question brievement 

exposee .dans le me.moire soumis par la Suede et qui a, jusqu1a. present, interesse les 

· organismes et les programmes des Nations Unies 'plus que tout autre . 

4. Cependant, le memoire presente par la Suede insiste sur un autre aspect :important 

du probleme du milieu huniain, a savoir l'effet sur 1 1homme lui-meme du processus de 

1 1 evolution du m;ilieu naturel engendre par 1 1application des progres techniques. 

Com.'lle il est dit dans le memoire, il s 1agit de l'influence de 1 1urbanisation non planifiee 
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et _incontrolee sur la situation sanitaire et les conditions de travail et de vie. Les 

consequences seront a la fois physiques et psychologiques, car la proliferation des­

bidonv:i.lles et d 1autres types de quartiers. insalubres ainsi que la rapidite de l'urba­

nisation en general non seulement entrainent une pollution de l 1air, des encombrements 

de circulation, un niveau du bruit depassant le seuii tolerable et une augmentati~n 

tres sensible du nom.bro d 1accidents, mais cr eent aussi des problemes lies a. la desin­

tegration de ln famille, des tensions mentales et un accroissement de la cn¢nalit~. 

On trouvera done dans le present rapport les renseignements dont on dispose sur las 

acti vi tes en rapport avec cet aspect du probleme du mil:teu · huiuain. . 

5. Go:mme on le fait observer dans le present rapport, las organismes des Nations Unies 

poursuivent de lnaniere permanente une setie- d I activi tes ayant un rapport di~ect ave'? : . 
l es probiemes du milieu humain. 

6. En co qui ooncerne le milieu b.umain, llUNESCO a redige, en collaboration avec 

l a FAO, une etude sur la conservation et l 1ut1lisation rationnelle du milieu qui- a ete 
presentee au Conseil economique et social a sa quarante- quatrieme session (E/ 44.58) • . -- -

En collaboration avec d 1autres organismes des Nations ~nies , nota.mment 1 rONU, la FAD, 
l I O:ffi et 1 1 OHM, 1 1 UWESCO prepare une conference interg~uvernementale sur 1 1 utilisation ·­

rationnelle des ressources de la biosphere, qui ~oit se t enir a Paris en septembre 1968·. 

La Commission economique pour l'Jrurope ~ decide de convoquer en 1970/7l une Reunion 
d I experts gouvernementau.x sur les pro blemes relatifs au milieu de vie, qui etud.iera 

tout particulierement les problem.es de l'influence des politiques gouvernementales 

sur le milieu et qui doit etre preparee en collaboration etr oite avec les secr etariats 

des organisations internntionales interessees . Le probleme de la pollution du milieu,= 

de 1 1air, de l'eau et du sol, due a des causes differentes , est etudie par 1 10IT, la 'FAO,_. 

l 1UNESCO, 1 10MS, l'OMl~, l'AIEA et, sur le plan regional, la OEE. L'OMCI s 1occupe de la 

poll~tion des mers provoquee par les navires . La pollution due aux radiations est etudi'ee· 
par 1 1.AIEA, le Comite scientifique pour 1 1etude des effets des radiations .ioniaantes, 

1 1 OMS et 'la FAO. La question do l 1utilisation appropriee et rationnelle des terres, 

y compris les problemes de l'erosion et de la conservation du sol et de la plantation · 

et de la protection des f'o~ts, est plus particulierement etudiee par l a FAO. ./ 
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7. Ence qui concerne le milieu art ificiel et les consequences n6fastes qu' ont pour 

l 1!1omme et ses conditions de travail et de vie, les· changements apportes par l 1applica­

ti.on des progres techniques- ainsi que 1 1urbanisation non planifioe et incontrolee, 

ce son-t. l ' Orgar.isation des Nations Unies et des institution.q sp6cialisees comme 1_10IT, 

l 1 UNESCO ct l 10MS-qui s 1en occupent . L'Organisation des Nations Unies, y compris la 

C~E, s 1 int6~esse a 1 1utilisation rationnelle des stirfaces urbaines ainsi qu 1u la 

p~anification du developpement urbain et aux aspects · sociaux de l 1i~dustrialisation 

et de l 1urbanisation. L'OM:{ etudie activeroent la question du cl~t urbain. L10MS 
s 1 intorosse de tres pres au.:.c proolemes do la sante lies a l'urbaniae.tion incQntroloe.-. . 

L10IT s 1occupe du problemG de la. pollution atmospherique du milieu de travail. La 

tache d 1otablir des no~mes de securite contre la pollution radioactive provoquee par 

les centrales et las installations nucleairos incombe a l 1AIEA. 
8. En r aison de la complex:i te et des rapports reciproques de la plupart des aotivites 

des organisations des Nations Unics se rapportant au milieu humain, la majeure partie 

de ces programmes concerne plusieurs institutions. Independamment de la coordination 

speciale ct bilaternle de projets determines, le Comite administratif de coordination 

s 1est deja interesse aux divers aspects de la question. · Par exemple , la coordination· . 

des travaux sur la pollution des mers est depuis quelques annees un sujet d'etude 

essentiel pour le Sous- Comt e -des sciences de la mer et leurs applications rattache 

nu CAC; celui-ci a tenu au debut de 1968 une reunion interinstitutions sur la pollution 

du milieu humain, et il a presente des observations sur les divers aspects du probleme 

dann son rapport nu Consell (E/-4486, par. 54-56) . 

9. On trouvera ci-apres, classes institution par institution, des renseignements 

plus dotailles sur les activites des . orgenismes et des programmes des Nations Unies 

concernant le milieu humain. 
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a) Depa.rtement. des affaires economigues et sociales· du ·Secretariat de 1'0rganisation 
des Nations Unies 

10. Trois nervices du D~1:,artement. s ,·occupent. particu.-J.iire~ent des problemes relatifs 

au .milieu : le Cabinet du Directeur charge de la science et de la technique, 'la 

Division du developpement· soci al et le Centre de l 1habitation, de la construction et 
de la planification. · . · 

11. Le Cabinet du Pirecteur charge de la science et de· la technique sert le .Comito 

consultatif sur. l'application de la science. et de la technique au dGveloppem~nt, ·1e 

Ccmite consultatif scientifique et le Sous-Comite du CAC pour la science et la tec1:mque 

Il est, au sein du Secretariat, l'organisme prillcipalement responsabl~ des questions 

~e rapportant a la science ct a ).a teQhnique. Les activites -du Cabinet du Directeur 

charge de la science et· de· la technique couvrent un certain __ nombre d'aspects deterµri.nes 

concernant le milieu humain. Le Comite consultatif elabore actucllement un rapport 

sur le developpement et 1 1utilisation rationnelle des ressou.rces naturelles qui devrai~ 

aider a orienter l ' action des gouvernemonts des pay~ en voie ae devaloppement pour ia 
mise en vuleur de leurs ressources naturelles; Le Cabinet travaille aussi a 14 plani­

fication preli~naire _de la Conference in~~rgouvernementale sur l'utilisution 

rationnelle des ressources de la biosphere . 

12. D'autre part, le travail de prepa~ation auquel se livrent actuellement le Comito 

consultatif ct le Cabinet du Directeur charge de l a science et de la technique en vue 

de l'etablissement du ·plan diaction mondial pour · l'application de la cci ence et de la 

technique au developpement, qui doit s 'integrer aux plans de la seconde decennie 

des Nations Unies pour le developpement·, est intim~ment lie a de nombr~ux nspects du . . . ~· . . 

milieu humain. 
13. Le programme de travail en cours de la Division du developpement social prouve 

l'interet que suscitent les effets que le milieu exerce sur l 1homme. Ce ·programme 

comporte notannnent l es aspects suivants: 
a) Asuects sociau.x de l'industrialisation • . Un progro.mme concerte sur les · 

aspects sociaux de l'indus trialisation, etabli en cooperation avec l 10NUDI et los 

institutions specialisees interessees, a etc presente a la Commission du developpement 

social, qui 1 r a appr ouve, a sa dix- ncuv~eme se.ssion, en £evrior 1968 et o.u Conseil du 

developpement ind~striel a sa ,deuxieme- s~ssion en avril/rnai: 1968. Les services· -
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consultatifs inclus dans le programme ont notamment trait aux factcurs, problemes et 

politiques de caractere social lies a l'eta?lissement des projets. de grande envergure; 

aux incidences sociales de tel ou tel projet industriel ?ta la comm1:lllication d1~or­

mations sur les incidences sociales de 1 1 industr:i,alisation en general et/ou de types 

particuliers de projets industriels. En conjonction avec les services consultatifs, 

des etudes generales et des monogra'phies seront entreprise.s sur les preconditions, 

lcs ob~tacles et les con~equences. sociaux de l'industrialisat~on. Les effets sur 

l I horome des modifications nuisible·s du milieu physique provoqu~es par 1 1 industria.iisa-
tion sembleraient normalement ~elever.de ce programme. , . 

b) · !~ects · ~ociaux de l 1urbanisation. · En ce qrl ~once;ne 1 i~rb~nis;ti~~~ la 

croissance urbaine et le developpement urbain, l'insuffisance des ressources a 

jusqu 1a present empeche de continuer l 1oeuvre co~encee au Cycle d ' etudes interregional 
sur la politique et la planification du developpement, tenu a Pittsburgh, aux 

Etats-Unis, au cours de l'automne de 196c)/. Cependant, le premier numero de la~ 

internationo.le du develoopcment social, qui doit paraitre en 1968, traitara de 

qu~stions rolatives a la repartition de la population et aux politiques d'urbanisation. 

c) Programme de recherche et de formation pour le developpement regio11.a:L. Ce 

programme a long terme qui Vient d I mtrer dans sa phase operationnello, devrait ·. 

pernettre de reunir et de diffuser d 1utiles renseignements s~r la planif-ication et 

lqs politiques du developpement regional, y compris un developpement rural-urbain plus 

cquilibre ct tenant comptc de la necessite et des possibilites de realisation de la 

decentralisation urbaine et industrielle. 

d) ?-use en valeur et utilisation dos ressources humaines. Faisant suite a un 

premier rapport publie sur cette question et present e au Conseil a sa quarante-troisieme 

sesnion (E/4353 et Add.l) et a la resolution 1274 (XLIII) de 1 1ECOSOC, un deuxieme. 

rapport etabli en etroite collaboration avec les institutions specialisees interessees 

(E/ 4483) a ete presente a la session en cours au·· Conseil; i1 contient une otude des 

propositions figurant dans le premier rapport et des priorites a fixer .en ce qui 

les concerne. 

1/ Le rapport de ce cycle d I etudes a ete publie sous la cote ST/TAO/SER. C/97. 
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Dans le cadre des futures activites qui_ seront entreprises dans ce dom¢.ne par l es 

organisFLes ~e~ . ,Nations Unies, la questio~ d~s e.f.fets . mµ.sible~ po~r l 1homme des ~edi­

fications du Iri.lieµ da.~s leq~el -il vit sera sans doute etudiee. 

o) Progr~e de protect~on sociale pour les farnilles , les conDnUnautes et 

les groupes speciaux. Divers projets entrepri~ a cet egard dans le contox:te du ·dev~lop~_ ·. . . . ' . 
pement national ont notamment pour but de lutter contre les problemes provoques par 

l 1·absenc9 de co~trole et de planification du developpem~nt urbain, c~e par· ex~mple 
. . 

·la dis3:ocation .de +a -f anli.11e, l es d,ifficul tes de 1 1 adaptation· a. la .vie urbaine, oinisi 
. ' . . ' . ' . . . ., ... ... 

que las tans~ons mentale~ et 1 1accroissement de la crimirialite qui en resultent. . . 

14, L'objectif essentiel du Centre de l'habitation, do l a construction et de la 

planification est d 1aider a amelioror l e milieu humain par~ relevement de 1~ . 

' qu~~e du logement et des installations connexes :rinsi que des service's co_llec"fJ.fs- ·: . . .. 
das villes et villages, et gl;'~co a 1 1organisation rationnelle des zon~s ,urbaines ?t .. 
des regions' afin de pe~cttre a 1 1 indi vidu et A _la societe de .s I acqui t~er de -1~~- ; .. 

tacho sans efforts inutiles , avec efficacite et agrement . Le~ ~ctivite,s,du Centre 

en matiere d ' elaboration de plans pour -la con~truction d'habitations et d'urbanisme. 

ont un ~appqrt ~irect avec les proqlemas. du bruit, de la ci~culatio~, ~es !adiations; ­

qes zones de recreation_, de .l' evacµation des dechets et de la pollution de l 'air 
ct de. 1 1 eau·. 

15. Entre autres travaux ~t publications sur le milieu hwnain, le Contre ·vient d'a.chever 

ou prepa~~ dos etudes .sur l~s sujets suivants: . 

a) mesures de politique fonciere urbaine et de r eglemontation ae·1 1ut ilisation des 
\ . 

t erres (il. s 1agit d 1enquet~s detaillees offectuees dans uncertain nom~ro de pays); 
b) proje·ts de d~onstration ct projets-pilotes _visant a ameliorer les condi~ions de 

vie dans des pidonvilles et taudis ~es zo~es ~baines et rurales ;- c) politiques; 

progranunation ot administration en matier e de logemen~s, -de construction et de piani-. . 
fication; d) amelioration des me~hode~ traditionnolles de construction ~ux fins de 

facil itar 1 1edification pJ_.us rapide de l ogements meilleurs .et moins coutewc; 

e) industtialisation de la construction en ~e qui concerne les techniques de la • 

con~truction dans l os zones sujettes aux secousses s~s~ques et aux ouragans; f) plans 

d ' habit at ions a bon marohe adaptees au climat; g ) aspects soci~ux du logement , Y coropris 

etudes d'exemples typiques de 1 1experience acqui~e dans diverses regions; h) pla.nifica­

tion des grandes agglomerations et des villes; i ) habitations et installations 
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comrnunautaires rurales; j) methodes permettant de fixer des objectifs et des nonnes 
pour le logement et le developpement du milieu. 

16. On doit aussi rappeler la resolution 1300 (XLIV ) du Conseil, qui recommande 

d'examiner l 1opportunite de convoquer des conferences regional.es et/ou de lancer 

un programme d 1information du grand public dans ·ie domaine du logement, ·de la 

construction et de la planification, compte tenu de l'opportunite de proclame; une 

annee internationale de 1 1habitation et du developpement urbain et rural dans le 

courant de la prochaine Decennie des Nations Unies pour le developpement. La resolut ion 

prie aussi le &.cretairo general. de recueillir l 1avis des Etats Membres sur ces 

propositions~ Le Con~eil devrait etre saisi du rapport du Secretairc general au cours 
du printemps de 1970 . 

Commission economigue pour 1 1Europe 

17. Conformement a la resolution 5 (XXII) de la Commission et a sa decision C (XXIII), 

un0 Reunion d 1 experts gouvernementaux sur les problemes r elatifs au milieu de vie se 

ticndra on Tchecoslov~quie sur 1 1invitation du Gouvernement tchecoiloveque, en 1970 

OU 1971 . Un groupe preparatoire d'expcrts du milieu de vie se reu.mra a Geneve en 

fevrier 1969 pour etablir l 1ordre du jour provisoire de la Reunion et definir les 

methodes de preparation, la portee et 1 1organisation de cette Reunion,.Y compris les 

~odalites selon lcsqucllos los socretariats des organisations internationales interessees 

con~ribueront aux travaux. La Reunion doit s 1attacher aux aspects pratiques des problemes 

de politique economique qui se posont aux gouvernements en relation avec l 1 infl¥ence 

que peuvcnt avoir, sur le milieu, les mesures visa:nt a promouvoir le developpement 

econor:rl.que ct a elever les niveaux de vie. 

18 . Dans 10 cadre de son mandat, la Commission a execute d 1importants programmes 

de lutte contra la pollution, en mettant particulierement l 1accent sur les problemcs 

de politique qui sc poscnt aux gouverncmcnts et aux industries, ainsi quo sur la 

prevention a la source. Des programmes sont effectues dans dos secteurs determines 

par le Comite des t ransports , de l'acier, de 1 1habitation, du ch~rbon, du gaz ct de 

l'energio electrique, tandis que la Commission a cree un organe subsidiaire charge 

des problemos que posent les ressources hydrauliques ct la l utte contre la pollution 

de 1 1 eau et a cntrcpris des programmes d'ensemble speciaux sur la pollution de l'air 

ot l 1influence socio-economique du milieu. 
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,I' ,. • ........ : ' • ,;. • • : ·:J.. . . . -
19 • Parmi. l es activites los plus importantes conc·ernant. la pollution des eaux 

interieures, . ?n peut citer 1 1adoption d'une declaration de principe de la GEE sur 

la lutte contre la pollution des eaux (resolution 10 (XXII)) , une etudo des aspects 

economiques du trai tement et · de 1 1 evacuation de ce~tains ernuents ind~trielsi/ 

et une etude sur la prevention de la pollution des eaux par les detergent~ 

(E/ECE_/600/Add .l, E/roE/673 et WATER POLL/GEN . 5) . On prepare ~ctuellement d?s 

etudes sur des questions t elles quo la pollution de l'eau par les cokeries, les 

centrales . thenniques , l'indttstrio sideruz:gique, le stockage soutl:lrrain du gaz au 

voisinage des nappes d 1eau potable . 

20 · En 9e qui concern_e la pollution_ de l I air, les. etudes, sui vantes qnt ete achevees: 

"Combustibles solides non fu.meux" (ST/ECE/C0AL/22), "La pollution de l 'air par les 

cokeries" (ST/ECE/C.O.AL/26) at 11Prote_ction de l'atmosphere centre la pollution par les 

cendr es et les produits sulfureux contenus, dans les :f'wnees des cent~ales th.ermiques11 

(ST/ECE/EP/23, vol. II) . On prepare actuellement des etudes sur l os sujets suivants: 

methode~ de .co!1tr6l0 de ia pollution de 1 'air et reglementation d.e la tene:ur. mrodmum 

en oxyde de carbone des gaz d'echappement des vehicules a moteur, methodes ut1lisees 
' + • • 

pour mesurer11opacit6 des g~z d'echappomsnt des moteurs .diesel, pollution ·ae l'air par 

les residus chimiqucs des cokeries, problemes de la pollution de l'air par les cen-' 

tralos ther.i:niques et pollution de 1 1a.ir dans 1 1industrie siderurgiq~e . Outre les . . . 
activites menees dans ces secteurs sous les auspices_ d~_plusieurs ~omites de la CEE, 

una reunion speciale do fonctionnaires co~sacree a l a preyention da l a pollution de 
. . 

l 1air sera tonue on decembrc 1968 en vue d'adopter un p~ogr8Illl?c de travail dans ~e · ··· 

domaine, y comp~is l'etude des politiques. nationales et . la fonnulation de recommanda­

tions appropriees . 

21 . Sous les auspic0s du Comite de l'habitation, de la construction et de la plani.­

fication, de vastas etudos · ont ate entr ep.rises et des cycl es d 'etudes et des colloques 

on~ ete organises sur des questions telles que la situation du log~ment ot les per spac­

tives pour les bcsoins a long terne, la planification et l e developpement des zones . . · 

de loisirs ct la mise en valeur du milieu naturel, lo renovation urbaine , la distri­

bution et les forme·s futures des zones urbaines, la qualite des logements et das • 

zones d'habitation, le5 tendanc~s et ·l es politiques actuelles dans l e domaine du 

logement , de la construction et de la planification . 

Y Publication des Nations Unies , No de vente 67.II .E/Mim . 56. 
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Comite scientifigue des Nations Unies pour 1retude des effets 
des radiations ionisantes 

22. Le Comite. scientifique pour l 'etude des effets des radiations ionisantes , cree 
en 1955, en application de la resolution 913 (X) de 1 1Assembl6e generale, regoit, 

reunit et analyse des rapports sur 1 1intensite observee des radiations ionisantes et 

de la radio- activite a:mbiante, ainsi que des r apports sur les opservations et les 
experiences relatives aux eff'ets des r adiations ionisantes sur lletre humain et su.r 

son lllilieu; 11 recommande des normes uniformes en ce qui concerne les methodes de 

prelevement at 11instrumentation. Dans sa resolution 913 (X), 11Assemblee generale a 
~ . '. 

egru.ez:ient invite les institutions specialisees a se concerter avec le Comite au_ ·sujet 

de tous travaux,qu'elles auraient entrepris ou qu1elles envisageraient d1entreprendr~ 

dn.ns le domaine relevant de la competence du Comite. 

23. Depuis sa creation, le Comite a publie quatre rapports techniques qu1il a tr~~mis . . . 
a 1 1Assemblee generale (A/3838, A/5216, A/58}4 et A/6314), dans lesquels il examine 

1 1 intensite actuclle du rayonnement provenant de sources naturelles et de 1 1irradiation 

due n des sources artificielles dans le milieu runbiant (atmosphere, sol, oceans), dans 

les cho.ines alirnentaires et duns les tissus humains, et evalue les risques.consequents 

d 1 effets deleteres chcz lcs populations exposee~ aux ra.yonnements et las g~nerations 

futures. En particulier, _le Comite a examine en detail dans ses rapports les problemes 

lies a la contamination, a l'echelle mondiale, par les retombees radio-actives provenant 
des cssais nucleaires. A plusieurs reprises, cotte annee notanun.ent, l e Cornite a. 

corn."::unique aux Etats menbres de 1 10NU, des institutions specialisees et de l'AIEA, le 

ty-pe d I information necessaire a 1 1 evaluation des retombees radio-actives .• 
24. Le Comite s 1occupe actuellcment de preparer une nouvelle ei.ude de la. situation 

en ce qui concerne les retombees et les effets des radiations ionisantes, qui sera 

presentee a l'Assemclee generale a sa vingt -quatrieme session. 
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25 . En vertu de son acte constitutif, l'OIT exerce des r esponsabilites en ce qui 

concerne ln protection du t r nvailleur contre les ·maladies · et les lesions decoulant de 

son empl oi. Par consequent, la question generale de la lutte contre la pollution des 

milieux de travail est une question qui r eleve de sa competence, 

26. Le t r avail l e plus recent que l'Organisation ait execute dans ce domaine a eta 
centr6 ~ur la lutto cont re la pollution de l'air pendant l e~ •operations d1extraction. 

Elle a publie un Guide complet pour la prevention et la suppression des poussier es 

dans l es mines, l es galerias et les carrieres ,· et ellG prepare, tous los cinq ans, 

dos r appor ts sur ces sujets , etablis d 1apres l es r cnseignements fournis par l es 

gouvernements . Elle a publie aussi une serie de r ecomr.w.ndations . Toujours dans l e 

dol:laine des industries d 1~xtraction, la question de la protection contre l e grisou 

fait l ' objet drun Code des pr atiques . Ence qui concerno la pr otection centre le 

radon et l es poussieres radio-actives dans l es operations d 1extraction de 1 1uranium, 

l'OIT a , en collabor ati on avec l'AIEA, pr epare un Code dos pratiques, complete par 

un additif t echnique. 

27. La question de lD. lutto contra la pollution de 1 1air dans les cntr eprises i nd~s­

trielles fait 1 1objct d'un reglencnt type de securite pour los .etablissements indus­

triels a 1 1usage des gouverne.r:ients et de llindustrie. En outre, un guide pour la 

protection contre la pollution de l'air dans l es fonderics ost en coUI's de pr epuration. 

Dans l e cadre de son programme do cooperation technique, 1 10IT a organise en 1965 " 

(en collaboration a.vec l es syndicats hongrois) un cours interregional sur la lutte 

contr0 les poussiercs da.ns 1 1i ndustrie . 

28 . Ence qui concerns 1 1etabli ssement de normes r olativos a la question generale de 

la lutte centre la pollution de llair dans le milieu do travaii , l 'OIT cherche 

nctuellement a determiner s'il convient de preparer un seul instrument international 

ou plusieurs (convention ou r ecommandation, ou l es deux) . 

29 . Le Centr e int0rnational d 1informations de securite et d 1hygienc du· t r avaiJ. (CIS) , 

qui fonctionne dons le cadre de 1 10IT, diffuse, sous formo de resumes, des r ensei­

gnements reius de plus d'unG trentaine de centr es nationaux au sujet des publications 

et des autre0 types de documentation concornant les problemes de la pollution de 1 1air. 
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,30. L10IT reste en contact permanent avec les organisations internationales qui 
s 1occupent de 1a ·lutte centre la pollution de ltair dans les lieux de travail . 

Jl. L10IT· est done· bien placee pour contribuer nctivement a encourager la lutte 

contrc la pollution de 1 1 air dans "les lieux de travail. Les mesures techniques 

applicnbles ace milieu o.mbiant pcuv0nt egalement conduire a· uri.e reduction des 

e!:lissions,do.ns 1 1atmosphere,dtagents de pollution da.ngereux, pour le bien de la 

collectivite tout entiere. 
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III. ORG.ANISATION DES . NJ1TIONS ONIES FOUR L 1 .ALil.WTATION 
. ET L'AGRICULTURE . 

32. La FAO s ' occupe sous de nombr euses form.es des problemes que pose ·le milieu humain. 

A cet ega~,. le probleme de la polluti on est l 1un de ses principaux sujets a iinteret. 

Les activite.s de la fAO , qui portent essentiellement sur les ~ffets de la pollution sur 

les denrees alimentaires, la pr.oduction animale et vegetale, les peches, les produits 

de la mer et les produ.its forestiers, sont a pr esent centr~s ,sur la pollutio~ des 
. . 

eaux - eaux interieures et eaux de la mer - pour ca qui est de la recherche , de ·ia 

prevention, du controle et de 1 1amelioration, mais se r apportent evidemment aussi a la 

pollution de 1 1au· ct du sol . 

33. Dans le domains de l a pollution des eaux interieures, la FAD entreprend act uel-:­

lement des etudes sur les criteres de . qualite de 1 1e_au en ce qui concerne .l~~ poissons, 

dans certains cas par l 1intermediaire de ses commissions ct conseils regionaux des 

peches; e~le entreprend egalement des etudes sur les pesticides et la pollution, sur les_ 

effl uents.' des usines de pate et de papier, et su.r l'emploi des· effluents provenant des 

ego~ts en agri culture, dans 1 1industri~ forestiere et dans les· peches. · 

34. En ce qui concerne la pollution des eaux de la mer, 1 1-initiative visant a mettr e 

au point un progr8lllllle concerte interinstitutions a ete ?rise i l ya ~~ois ans, par 

l 1intermed.iair e du Sous- Comite des sciences de la mer et de. leurs appli cations, du CAC. 

Cetta initiati ve a ete prise apres que plusieurs pays membres aient demands que l'on 

execute un programme ~oncret portant sur des problemes qui suscit ent une inquietude 

croi ssante dans certaims regions, et apres que le Comite consultatif (FAO) d 1e·:>..~rts 

de la recherche our les ressources de la mer (CC.Rm-I) eut precede a un examen general 

de ces problemes . Le CCRRH a encourage la Commissi....:. oc~anoeraphique intergouverne­

reentale de 1 1UNESro, aupres de laquelle u · joue un role consultatif, a organiser des 

etudes ocean~graphiques relatives a la detecti~n et a la pr evention de l a pollution. 

Pour sa part,· la FAQ a commence a prendxe des dispositions en vue d ''Ulfe conference 

technique· sur la pollution doo ·eo.ux de la.mer et des effets sur les ressources 

halieutiq~es et les ~eches , . qui se tiendra a Rome e1:3: 1969 et pour ·laqu_elle elle a f~t 

appel a la cooperation d 1autres _institutions internationalos . Il convient d lajouter 

que la F AO , 1 1 UNESCO et l ' ll"iOJ ont pre squ~ ach~ve le s_, travaux preparatoir:e s en vue de 

l a creation d'un comite m:irle d ' expertn su~ les aspects scientifiqueD de ls pollution 
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dei:: eaux de la mer. Ce comite mixte jouera un role consultatif aupres des trois 

orgo.nisations, comme aupreo des autres institutions qui pourraient egalement le 

patronner, et du CAC. 

35. On doit mentionner aussi que , d 1une fagon generale, on s'efforce davantage de 

nos jours d'utiliser les terres recouvertes par l 1eau, comme le montrent par 3xemple 

l'assechement des estuaires, des lagunes et des marais , une diminution du debit des 

cours d 1eau et un abaissement du niveau des lacs , qui modifient profondement le milieu 

aquatique . Bon nombre de ces changements sont nuisibles pour les peches et ace titre 

ils doivent etre consideres comme contribuant a la deterioration du milieu humain. 

36. La FAQ s ' interesse de plus en plus a 1 1expansi on du milieu humain, pour qu ' il 

comprenne non seulement la su:rface des mers, mais les profondeurs de l 'ocean et le lit 

de la mer egalement. Les progres scientifiques et techniques qui s 1 accomplissent a 
J. ' heure actuelle auront san:; doute a longue echeance de tres i mportants effets sur 

l 1aptitude de l'hornme a utiliser les oceans comme sources d 1aliments et d 1autres 

pr oduits organiques. Cette evolution influera drune part, sur le milieu lui-m~me et, 

d'autre part, el le transformera notablement la vie des collectivites qui traditionnel­

lement dom.andent a la mer leurs moyens d 1existence . 

l':ise en valeur et utilisation des eaux 

37. La mise en valeur et 1 1utilisation des eaux, lorsqu 1elles n 1etaient soumises a 
aucun controle , ont eu des effets 1·egrettables sur le milieu humain. Pour. ne donner 

que quelques exemples, une exploitation ir:rationnelle des bassins fluviaux a parfois 

modifie , totalement OU en partie, les caractericti ques hydrologiques et la sedimentation 

des bassinc fluviaux; un drainage des terres ou un assechement excessif des marais 

realice a rendu les terres impropres a 1 1 agriculture, accru 1 1 erosion et parfois 

provoque un changement de climat. A J. 1 inverse, 1 1 aboence de drainage a provoque a 

provoque la saturation du sol par 1 1eau et la salinite des terres irriguees. 

33. Une dos taches de la FAO est d 1aider les· gouvernements a enrayer cett e transfor­

lation malencontreuse du milieu humain et d'etudier en pennanence les problemes qu 1elle 

pose. Il ya lieu d'ajouter que les travaux de la FAO comprennent une cooperation avec 

les autres organismes rattaches aux .i1ations Unies et les autres organes inter­

nationaux qui jouent un role actif .dans la mise en valeur des eaux . 
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39. La PAO aide egalement lee gouvernements-membres a ·ouvrir des centres de formation 

et a organiser des seminaires, parmi ·iesquel~ il· y .a. lieu de mentionner le -eeminaixe 

su.r la saturation du sol par l'eau .dans ses rapports a,;ec l ' irrigation et l a salinit~ 
(Lahore , 1964) et le seminaire sur ),'utilisation des terres et des eaux au Procbe-Ori~~t 
(Beyrouth·,' 1967) . · .. ~ · · 

Industries animales 

40 , On peut ·egalement imputer l a pollution des eaux .de ·m~me que la pollut ion de 1 1·m · 
a l ' expl oitation d 1i ndustries •a.nimales . Lea effluent s des abat toir s et des le.iteri es 

./ 

peuvent contribuer a la polluti on des eau.x, tout comme l tevaporation des installations · 

d'extractiati et etabliss~ments seIDblables peuvent eDtrainer ],a pollution de l.lair. Il 

Y a cependant plusieurs autr es manieres dont les industr ies animalea peuvent degrader 

le milieu : · par exemple; • le pacage repete peut detru.ire 'les p§.turages ; des·· animaux · 

malades ou ·morts --peuvent polluer le milieu, etc . La. FAO s 1eff orce de combattre ces 

effete noci f s , par des activites consultatives dans ses divers p~grammes su.r l e ter rain, 

par la diffusion d 1.info:rmations et l 1encouragemen.t qu ' elle donne a la. ooncl usion 

d ' accords internationaui ou r egionau.x. 

41 . La FAO se preoccupe egal ement , notamment par l a Division m:ixte FAO/AIEA, des 

proble~es de i 1accumulat ion des retombees rad.ioactives dans la fabrication -des denrees 

alimentaires, ·. qui pourrait reodr~ impr opres a .la consommation . humaine certains- produi ts 

animaux. L1accu.mulati on d.a.ns l es produits aniraaux de certains pesticid;es utilises pour 

combattre les ennemis des vegetaux pose des probJ.emes qui sont examines en cooperation 

aveo le Comite d 1experts FAO/OMS competent. 

Pesticides · 
, 

42 . La FJ\O a , dans le domaine des pesticides, un programme etendu qui· est destine a 

assurer l'utilisation inoffensive et effica~e des pesticides~ les gouvernements 

membre e , 'e t dans l ' et'ablissement duquel les ' ~ffets nocifs de ces produits 'aux lee uti- ' 

lisateurs' et •ies formes de vie utiles aont dument pris en conside"ra:tion. Ce progr~e· 

vise not~ent ·a ·reduire l ' utilisation excessive et incontr8lee des biocides· dont fait 

mention l a delegation euedoisa dans son memoire· explica.tif . Une brochure donnant· des 

directives pour l'elaboration d'une legisl ation prevoya.nt 1 1enregistr ement en vue de 

l ' introduction sur le marche et de la vente des pesticides, est en preparation. 
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43. Les residus des pesticides et la resistance des ennemis des vegetaux aux pesti- · 

cides sont d'autres sujets qui re1:toivent une attention suivie. 

La terre 

44, La terre est un element essentiel du milieu hU!!lain et son utilisation dans les 

meilleures conditions presente sans conteste une importance primordiale. Parroi l~s 

~ormes de ma.uvaise exploitation de la terre, on peut citer notamment llabus du pacage, 

le deboisement 1ncontr3le et les methodes de culture mediocres . La pratique largement 

repandue de la rotation des cultures est a 1 1etude dans un bon nombre de projets sur 

le terrain et elle fai t 11objet d'une publication qui doit paraitre prochainement. 

45, Le prooleme de la deterioration des terres m.arginales, qui risque d ' entrainer 

la perte permanente de la production et du potentiel protecteur de ces terres, presente 

une importance croissante , qu 1il s lagisse de terres menacees par 1 1avance du desert 

ou de terres des hautes altitudes . La FAO etudie a l'heure actuelle les posaibilites 

d'utiliser ces terres et les moyens d 1en prevenir la. degradation. 

46. Le reboisGment est un moyen essential de lutter centre 11erosion du sol, de 

reduire le risque d'inondation et d'accroitre la production forest iere. La FAO a publie 

uncertain nombre de publications traitant d 1especes a croissance rapide et de methodes 

de plantations recomraandables. En outre un collo~ue a ete recernment organise en 

Union sovietique sur les rideaux protecteurs , qui sont indispensables pour l 'agriculture 

dans certaines regions, 

47 . Le probleme de 1 1erosion du sol et celui de la salinite ou de 1 1alcalinite des 

sols continueront a retenir l'attention. Une conference technique sur la conservation 

du sol, qui s 1accompa.gnera de demonstrations sur le terrain de methodes de lutte contre 

11erosion, doit se tenir au cours de l'automne 1969. 
48 , Le reboiseoent et la protection des forets est un des meilleurs moyens que l ' homme 

ait a sa disposition pour creer un milieu vegetal stable et productif . Dans des publi­

cations et des cycles d 1etudes, par 1 1anvoi d 1experts dans les services forestiers , 

les universites et les ecoles de conservation des forete, la FAO a'efforce d'instaurer 

les methodes modernee de sylviculture dans bon nombre de pays en voie de developpement, 
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Il Ya lieu. ~galement de mentionner l 1introduction dans les industr:i'.es · forestieres · 

de saines pratiques de lutte contre la pdllution. 

Legislation 

49 . Enfi n, l'interet que la FAO porte aux problemes du milieu humain s ' etend a la 

legislation. · Les travaux q_u 1elle execute a. .cet ega.rd ·consistent a) a rediger et 

a commenter des projets de lois. dan_s l es ciomaines suivants : ressources en eau 
. . 

utilisees a des fins agricoles, conservation du sol, reforme agraire et colonisation,, 

conserva.-tion ·de r essourcos naturelles renouvelables,- pares nationaux·et ·re·serves, 

et lutte ·centre la pollution des eaux et b) a preparer des ~tudes· comparatives ·et · 

des documents de travail . Les etudes recentes ont porte sur les q_~estions s·ui~ante·s : 

Legislation su.r la planification de 1 1utilisation des 

et Supplement, 1968; 

. . . 
terres · e~ Europe, -19_66, 

. Me sure·s ~ egi sla ti ve 1i' et a.dminis tra ti ve s prises dans certains pays europ~ena . pour 

assurer une distribut ion appropriee. des ressources· en ·eau, 1968; 

Legislation et politique de la flore et de la faune en Afrique, 1965; 

Legislation et poli tique nationale en matiere de Jutte centre la pollution 

des eaux,; 1968; ~ 

50. En vue d 1 echanger des ' informations et d 1eviter des doubles emplois , la .FAO 
collabore etroi tement avec d 1 autres insti tu·~ions et organes jouo.nt un r<>le a.ctif· 

dans ces divers domaines . On peut mentionner tout , spectaleme!1t a, cet ega~d sa .. 

collaboration a.vec l ' UNESCo·, l ' OMS?, l'IMCO, la. CEE et le Conseil d,_e 1 1 Europe. · 
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~V. ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L1 EDUCATION, . LA SCIENCE ET LA CULTURE 

51. Depuis ses debuts, l'UNESCO a effectue ou stimule d1 importants travaux portant 

sur les probleroes scientifiques du milieu et sur la conservation des ressources· 

naturelies. On peut citer , parmi les principales de ces activites, le Programmed~ 

recherches sur les zones arides, le Programme de recherches sur les zones tropicales 

hur.rl.des, et la creation d ' une ~ivision de la recherche en matiere de ressources 

naturelles, qui comporte une section de 1 1ecologie et d.e la conservation. 

52. L'UNESGO s 1interesse aux aspects scientifiques de la pollution dams le cadre 

de ses prograro.mes de -recherche et de formation dans les domaines des sciences de la 

ner , de 1 1hydrologie et de 1 1ecoiogie. Elle s 1interesse aussi de plus en plus aux 

aspects scientifiques, culturels et ethiques de la deterioration du ~ulieu total et de 

ses rapports avec 1 1homme. 

Sci ence de la mer 
53. Le Programme de l 1UNESCO en matiere de science de la mer est gere par 1 10ffice d'ocea­

no:;r;;phlo. qui assure :;ussi le service de secretariat de la Commissi on oceanographique 

internationale (COI). Ce programme porte sur la recherche oceanographique de base et 
sur des travaux scientifiques conne:x:es dans le monde entier . La CO! est chargee 

d 1orgar.iser la recherche scientifique conjointe dans 1 1ocean et d 1assurer, par.des 

centreo de donnees mondiales, 1 1echange de donnees oceanographiques dans le monde 

entier. Un des nouveaux programmes porte, notamment, sur la creation d'un systeme 

global i ntegre de stations occaniques. 

Hydrologie 
54, Une des act ivites importantes de l 1UNESCO relative aux rapports entre 1 1homme et 

le milieu est l'organisation de la Decennie hydrologique internationale (DHr), Le 

programme de la Decennie represente un effort international concerte en vue de pro­

mouvoir l'etude des ressources mondiales en eau et d 1intensifier l a recherche en 

matiere d 1hydrologie scientifique comportant toutes les phases du cycle hydrologique. 

Ce programme d'une duree de dix ans a ete entrepris en 1965. 11 est dirige par uri 

conseil de coordination qui · groupe 21 Etats membres et des representants de tousles 

organismes ioteresses des Nations Unies , L1UNESCO convoquera en 1969, a mi-chemin 

de le Decennie , une conference intergouvernementale pour faire le point des progres 

realises et fournir des directives en vue de la deuxieme moitie de la DHI. 
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55. Le programme de recherche de l 1UNESC0 en matiere de r essources natureJ.les, qui 

est gere par un Comite consultatif international , porte sur la promotion de l' action 

' internatio~le, y compris un appui au Progr_amme 'biologique int~~~tio~a·1. ~~~ de~· . .. 

subventions, des prcjets executes conjointement, 1 1encouragement ·ae projets de 

r echerche-, notamment 1 1organisation de r eunions et de colloques scientifique~, la 

conduite d'activites de · recherche .. et de formation, et la creation ou le r enforcement 

de moyens de r echerche et de formation chez les Etats Membres. Ge progr~e s 1inspire 
' . 

fortement d 1une appr oche ecologique et int~gree n 1 1 etude du milieu, comme le ,montre 

la creati on d I institutions interdisciplines de recherche et de fomation dans ·le ~ 
domaine des res sources nature1les ou 1 1 organisation de centres de f ormati on aux­

enquetes integrees sur le milieu. 

Conservation 

56. En dehors de 1 1appui qu 1elle continue a donner a. 1 1Union internationale pour 

le conservat i on de la nature, 1 1UNESCO s ' est toujours i nter essee a la conservation des 

ressources naturelles telles que les sols, les eaux., la flo,re et la faune et elJ.e 

aide les gouver nements a prendre les mesures qui conviennent a cette fin, _notamment­

par des activites de recherche et d 1education , 1 1etablissement de .pares nationawc et 

de ·reserves naturelles , ainsi quo par- la creati on d 1organismes et d 1offices de la 

conservation. 

57 . En collaboration a~ec lo FAO , 1 1UNESCO a r edige le rapport sur la Co~~e:M'ation, 

ct 1 1utilisation rntionnelle du milieu (E/4458) soumis uu ' conseil cconomique et 

social a sa quarante- quatriemo session. Ce rapport , que 1 1ECOSOG examinera lor s d ' une 

prochaine session, contient des donnees .importantes de caractere eeneral et-des 

rccommondo.tions en vu.c do r.i.esures a prendre dans ce domaine aux niveawc national et 

internati onal. 

Scienoee soci ales 
58. L'appr oche integree a la r echerche portent sur le Llilieu et sur les r essources 

nat~elles , dont il est question ci-dessus a propos de 1 1ecologie, suppose dans la 

plupart des cas un element 11 sciences social.es"~ En outre, depuis 1966, l'UNESCQ n 

inscrit dans son pr ogramme de sciences sociales un projet.a l ong terme sur le theme 
11L I homme et son milieu" . Ce t ravail cherche, par uno npproche i ntardiscipline, . a 
det erminer l es moyens les plus efficaces do reali.ser un node de vie propr e a encourager, 

dans l es rappor ts humains , _. l a rechcrche de la boaute et de la dignite - notamment 
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dans les milieux urbains. Un colloqu.e interdiscipline sur ce sujet, ovec la part.icipation 

d'nrchitectes , d'urbnnist,es , de · specialistes des sciences socia l es et de ~1:ilosophes, 
doit se t enir en 1970. 
L~ Conf'er ence sur la biosphere 

59 . La Coni'erence intergouvernementale sur l 1 ut1llsation rati onn11lle et la conservation 

des rossources de la biosphere se reunire a l 1UNESCO du 4 au 13 septembr e 1968, avac 

l n pcrticipation do 1 10NU, de la FAO , de 1 10MS et le concour~ de l ' IUC~ et de l 'IBP. 

On escomptG quc cett~ Confer ence permettr::i un progres tres important dt:l1ls ill .formulation 

de props,sitions en vue_de mesure~ a prendrc - sur les plans national ot int ernational -. . 
dan~ ce vaste dom.o.ine; ces pr opositions devraient fournir une oose scientiriquc et 

conccptuelle solide pour las ncsures a prendre par l0s orgcnismes des Nations Unies. 

60. Lo Conference est or ganisec par un comite prepar atoir e coraprenant des r epr esen­

tants des c;>rganisations par ticipantos et cooperantos . On a r edige un certain: nombre 

de documents de travail qui r ocapitulent l'etat des conneissances et les grands 

problernes dens l es principaux secteurs de l ' utilisation rationnolle et de l a conservatioo. 

- notommcnt l o pollution - dos r essourcen do la bi osphere (milieux terrestr es et d 1eaux 

douces) . En outrc, l es Etnts Membr e s ont ete invites a SOUlilettr e J.es l'ileJl!Oires , et l o 

r aJ?ort de 1 1ECOSOC sur la conservation et l 1utili sation r ationnello du milieu 

(E/4458) dont 11 c etc question plus haut , constituor a un docUIJent de base pour la 

Conferance . On prevoit la creation da tro~s grandes colillil1ssions : r 0cherche , education , 

politiques ot structures sci entifiques. 

Tendonces £utures 

61. Dans l e oondc entier , des rangs do priorite elev6s sent assienes aux probleoes 

d 1 6cologie ot do conservation p~r de nomb~eux p~ys membrcs qui r oconnnissent qua des lacur. 

exis·tcnt do.ns ce dorminc t unt sur le pl an national que SW" le plan international, et 

qui de;nandent quo des mesures soi ent prises . Cele impose une l ourde r osponsabilit a 

a l'UHESCO qui n des obligations precises dons ces dom.ainos , otant donne qu' i l est 

de plus evident que l a structure des programmes do developpement doit ctr e etablie 

en fonction de principes ecologiques judicicux et quo1 sans conservation , l'utillsation 

ratio~ello dos r oss~urces est impossible , C1 est pourquoi , et surtout. apr es ' la Conference 

sur la biosphere ~ i1 est probnble que 1 iurrn;sco sera o.ppeleo a mcttre au poi nt un 

progr at'!Cl0 elar gi d'a.ctivites . Un t el progreome aura encore pour obj 0t de promouvoir 

une .icti~n sur l e plan inter national , des r eunio11s sci entifiques, des cycles d 'etudes , 
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des cours de formation, la creation, et ie renforcement des-''i.nstitutions, etc. surtout 

dans les domaines qui exigent le ! GC0':11'S a plusieurs disciplines~ On organis9ra des 

missions traitant des problemes lies a la planification .de la _recherche dans le 

domainc _des ressources nat urelles et c~nduisant a-une meilleure conru:i.issance des 
. . ' - . 

facteurs _ecologiques fo~damen:taux qui permettrait de prendre des mesures vi.sant a une 

augmentation de. i~ productivitJ et a_ une utilisation plu~ rationnolle des ressource~ 
. . . . . - . ' . ' : . 

biologi,que.s . On intensifiera .les etudes· d I ecologie appliquee en vue de la: creation 

de pares·. na~iona~, la ~se au point de m6thoc;l~~ de p~es~ria_tion des sites, _: dos 

reserves -biologiqucs, etc. On.encouragera .la preservation de la faune et_9e la _nore 

et 1 1 entretien de •pares. botaniques et 2oclogiques, soi t dir ectoment, soi t par 1'1 t .n~er­

r.1ediaire d I organisations nationales et internationales· competentes. Ce. pr~i~l!lfil;··· .. 
scientifique et cult urel exigera que 1 1 on _fasse d~- plus ~n plus frequemme~t. appel . ~me_' . · 

' . ·, .. .. . . . ' . . ' : : . . . . , , . . . . . . : . . . . ~ 
sciences soci~~es, et sera .complete par U.'1 ;I"enforcement des activites du PNUD chez 

les Etats Membres en voie de developpemGn.t ._ 

62. Dan~ tous ces travaux, et en cooperation avec toutes les organisations -interessees, 

l'U1.1"ES~O encouragera en particulie~ la miso ·_au _point .d 1~ctivite; dans le~ zones ·. . 

geographiques naturelles, tellos -que ~es ·bassi.i:is,,.f'luvinu:x ·ou de vas~ea -z~nes _ acolo~que;·-._ 

reparties dfil?-S le monde entier. Par_ 1~ mo~~ -d1un~ synthese -d~s rense:ignements ~insi 

obtenu~ et do ceux qui seront communiques par d 1autres institutions, . les connai~sances 

acquises au sujet drun norabre considerable de conditions ecol~giques de~~ient- fo~nir . . . . . · . . 
une base scientifique a 1 1elaboration d~ plans de developpem~nt visant a ~Qra?tir la 

m:i.se en v'aleur rationnelle des ressources de la biosphe_re. _. ·-.. 
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V. ORGANISATION MONDIAL~~D~_µ_ SANTE 

63. Les travaux: de l 1 0MS concernant l e milieu humain portent sur les quest ions 

suivantes : approvisionnement public en eau; conditions du milieu dangereuses pour 

la sante : lutte centre la pollution de l 1air et de l 1eau, systeme d 1egouts et elimi­

nation des dechets solides, lutte antivectorielle; aspects sanitaires de l'habitat et 
:. . . 

planification physique; radiations et medecine du travail, problemes de sante physique 

et mentaie af~erents au milieu cree par 1 1 homme. Les activites sanitaires qui relevent 

de ces domaines portent essentiellement sur l'assistance pratique au.x gouvernements 

des_ Etats M~mbres, le rassemblement et la diffusion des infomtions, la determination 

des recherches necessaires et 1 1 encouragement et 11 appui apportes a .ces recherches, 

ainsi que sur la formation . 
Aporovisionnement public en eau et lutte centre la pollution de l'eau 

61.. L'OMS encourage et favorise la creation d'installations d 1approvisionn~ment en eau 

sai~e et de qualite satisfaisante dans las region~ rurales et urbaines et la mise au 

point de normes international es pour la qualite de l 1 eau pota~le. Elle s'occupe 

egalement de la prevention de la pollution physique, chimique et biologique des eaux 

douces OU des eaux cotieres par les dechets municipaux et industriels, ainsi que de 

la lutte contre cette pollution. En out:::-e, l'Organisation appuie les recherches portant 

sur le traitement et l'utilisation des dechets et apporte a cet effet une assistance 

technique aux gouvernements membres. 

Pollution de l 1air et du sol 
65. Depuis plusieurs annees, l'OMS a effectue des etudes et fourni des avis •sur les 

questions suivantes : methodes de mesure de l a pollution de l'air, etablissement de 

criteres et de principes concernant la qualite de l 1air, methodes nouvelles pour 

determiner las effets a court et a long terme de la pollution atmospherique sur la 

sante et mesures techniques et administrations de prevention et de l utte. En 1967, 
afin de coordonner les recherches accomplies dans ce domaine, l'OMS a cree a I.ondres 

un Centre international de reference pour la pollution de l 1air, qui cooperera avec 

les institutions regionales et nationales. 
66. · L10rganisation s 1occupe egalement da la pollution du sol par les agents biologiques 

et de la prevention des maladies bacteriennes et parasitaires qui se transmettent par 

le sol , ainsi que des problemes de la pollution du sol crees par des substances non 
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periosables tels que les dechets provenant des. industries e:x:tractives, des insectici des 

a effet persistant et des matieres radioactives. 

m.ologie du milieu et lutte antiv_ectorielle 

67. L'OMS encourage les recherches effectuees conjointement et donne des avis 

tec~iques a tous J.es stades de la biologie et · de l'ecologie-·d~s vecteurs et de la , 

luttc e,:;?tivectcrielJ.e, ainsi que a;ur la resistance -des vecteurs aux insecticides ; . 

Elle effectue egalement des etudes sur la pollution du milieu par le_s pesticides . et 

ses effets a. long te:rms sur 1 1homme et recommande des mesur ei:i ·ae protection. 

IrrRdiation du milieu et rapports entre les radiations et . la sante 
68. Dans le domaine des :::·appo:.:.·ts entre les radiations et la sante et de la. lutte 

contre l'irradiation du milieu, l'OMS agit en ~troite c~llaboration avec l'AIEA, le 

Car.rite scient.:i.fic_ue des Nations Unies pour les ,Hudes des effets des. ra~iatio~s · 

ioniG~, tes e t ~es nutres organisations internationales interessees~ L'OMS colla?ore 

9.Vec ces :i.nstitutions en participant aux travaux des divers groupes_ ,specialises ·qui . ' ' - .. 
s'occup-:mt de la pollution radioactive, a.fin de donner des _avis sur les aspe~ts ·=, 

. .. 
:::an5:cA-ires . Elle efi'ectue des travaux sur l ' elimination des dechets radioactifs!. -. 

l I r;;np1oi des radio-isotopes dans le genie sani ta.ire et la radioacti.vi te -du mi.lieu creee 
par tout.es le·s autres sources. L'OMS fournit une assistance technique pour certains . ,.. . 

de ces problemes . 

t~lieu i:icust.riel et urbain _____ .._;_._....;...;;::_ __ __;~ 

69.' Th etroi te colJ.aboration avec 1 1 OIT, l' OMS encourage le developpement des services · 

do medecine du travail, l'ergonomie, la physiologie .et la toxicologie industrielles et 

la prevention d3s accidents dar.:; :.-3s industries et fournit · des a_vis techniques sur 

ces quest ions . • 

70. Pour evj.ter les effets nuisibles que peut avoir le passage rapide .~es conditions 

rura.lt.:1s a. la vie uroo.ine, l 1 0MS donne des avis et fournit _une assistance pour·- la. 

pl®ifi cation, l'organ~sation et le fonctionnement de services sanitaires dans l es 

communautes urbaines , y compris les aspects de l ' habitat, du tran_sport, de la plan~­

fico.tion urbaine et de l 'u.rbanisation en gen~r al..;qul ooncernen~ la sante publique, 
- , 

ainsi que sur l'organisation de services de sante publique . Dans le cadre de ceux- ci, · -
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l ' OMS s 'occupe de la planification et de l 1administratioo de services de sante publique , 

parrni lesquele 1 1hygiene maternelle et i nfantile occupe une place importante, a1ns1 

que. la recherche et las avis sur la sante mentale, y compris le probleme de la 

toxicomanie et de la c riminalite. 
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71 . L'tine des attributions £ondamentales de l 10MM est de promouvoir l'applicati on ·de 

la meteorologie a toutes les activites de l!ha;:ime et a la solution des problei:ies humains . 

L'atmosphel'e f'orma..nt une partie importante du milieu humain; lf'appllcation de la 

meteor?logie aux problemes toujours plus aigus du milieu humein,· ta.nt sur le plan nat~on.al 

que sur le plan international, entr ~ dans le cadre de l 10rganisation et on la resume . 
ci- apres : . ·· ··· 

Planif'ication ·de 1 1utilisation du miiieu ': · · 

7'2. Une planification dest:i.nee a une utili sation optima.le des terres au point de vue 

de 1 1ef£icacite econamique et du bien- etr e de 1 1homme, ·par exemple pour des regions 
. . 

agricoles, des r egions industrielles, des agglomerations urbaines · et des zones de 

villegiature, necessite le r assamblement de donnees climatologiques qui serviront a 
etudier ' les lieux ou, compte.tenu des cond~~ions clilllatiques, il est preferable 
d'entreprendre les diverses activites . Les services meteor ologiques encouragent done le 

rassemblement et le tre.ite.ment des donneea et l'OM>f coordonne ces activites par . ' 

l'intermediaire de sa Commi ssion de climatologie. 

73, La planification dans 1 1agriculture est un _damaine dont ?n p~ut promouvoir 

l'efficacite a un degre particuli erement eleve en utilisant·a Ia· f ois les donnees clima~ 

tologiques et les previsions du .temps. L10MM coordonne ~es activites nationales dans fe 
. . 

cadre de sa •Commission de meteorologie agricole et coopere avec la FAO et 1 1UNESCO 

.. . . 

pour promouvoir une plruri.fication amelioree des activites agricoles dans le monde entier. ·. 

74; Des. a-ctivites de planification sernblables ·soiit necessili.es en ce qui concerne 

1 1utilisation·aes ressources hydrauliques ·qui sont etroitenent .liees aux phenomenas 

tels que "les precipitations et I 'evaporation. Dans ce domaine, 1 10MM organise des etude_s 

et encourage une normalisation par 1 1intermediaire de aa Gommission d'~rometeorologie · 

qui travaille- actuellernent en cooperation etroite aveo 1 1UNESGO . 

75 . L10MM a note que 1 1on portait un interet accru a l'emploi des donnees met~orolo­

giques dans la.planification das agglomerations urbaines et dans 1 1industr~e du batiment 

et autres. c rest la raison pour iaquello 1 10MM organisera a Bruxelles, en octobre de _ 

cette annee·, un Cdlloque sur le climot urbain et la climatologie a.ppliques a la 

construction, en vue de discuter du developpement de ces damaines . 
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76. Dans les activites de plamf;cation, i~ est essentiel de connaitre le degre .de 

stabilite des conditions atmospheriques ·normales. Le probl ~me des vnriations de cl:imat 
consti.tue done. unE;) que_stion importante qu I il convient d I etudier, q~e ces ~ariations· . 

S?i~n,t le fait de l'homme ou qu 1elles soient dues aux conditions · atmospheriques . Dans 

la plupart des cas, le~ changements appor_t_es par 1 1ho!llllle ne sont pas deliberes, .. dans 

cer~~os autres cas, ils. le sont, et on pense qu 1a .l'avenir l'honune sera en:mesure 

d 'influer sur le. :temps . et sur le climat non seulanent sur une petite etendue mais aussi 

sur de plus grandes r~gions._ L 10MM, par 1 1 interm.ediaire de sa Col1llllission des sciences 

de l 'atmosphere, observe naturellement de pres les fai ts nouve.aux dans le doroai.ne .. du 
' • • • • •• • • • ~ • • - - -~ • • ., • • ,.. + . .. • • • •• ' • 

changa~ent ·de ~crnps, en relation en particulier avec les precipitations a:rtifioielles, 

la prevention de l'evaporation, etc. 

7'7 . · Le probleme de la prevision du te~ps a long terme est etroitement iie ·a la question 

des variations du cl:ime.t du ,milieu. Manifestement, la ple.nii'ication d.e l 1utilisa.tion 

c~nvenable du milieu humain s~rait de beaucoup facilitee si 1 1on disposai~ des mois 

ct dos sn.isons a-1 1avance de previsions du temps . 11 n 1existe pas encore de methodes . 

surcs permettant de faire ces previsions mais 1 10HM, par sa. participation aux projets 

nondio.ux de recherche et par le lancement . de la Vei lle meteorologique mondiale · (-VMM) , 

5 1emploi0 tres activ~~ent a atteindre cet objectif . 

,!'.rotec~ion du railieu atmospherigue 

78. L'application de la meteorologie a la protection de 1 1atmosphere concerne surtout 

lo probleme de la. pollution toujours plus forte de 1 1 air . Il · eilste de . grauds problem_es 

de . la pollution de l'air ou se pose 1a ·question de la dispersion giobale des ;'debris 

provenant des essa.is nucleaires, de 1 1 accroissement de 1 1 acidi.te due a 1 1 i,ndustrialisation 

plus grnnde d 1uno ~e .~rt.ic-du~be-.o-u:-:de l ~~-J.!!·~cni.('Ue d.-Oll.S 

1 1ati:i.osphere de la terre, ·qui peut changer notre climat. Dans tous ces cas , :la circula­

tion generale de -l'aimosphere constitue le mecanisme . Ence qui concerne les p~oblemes 

noj.ns vastes, nous nous interessons a la pollution p'rovenant d 1une simple usine ou 

i cello qui existe au-dessus des grandes collectivites urbaines par suite de 

l iutilisation pour. le chauf'fuge central de combustibles mineraux ou qui provient d 1une 

circulation autom.obil.e intense; les parametres meteorologiques du plus h_aut inter.et 

sont o.lors la turbulence, la stabilite et le vent qui r egissent la dispersion et la 

concentration des polluants . 
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79. Il appartient a 1 10MM de r ass~bler 9-e? inf~niiation~ et de proposer une normali­

sation des methodes empl oyees po~ la theorie met~orologique, comme de recueillir des 

echantillon; de donnees et etablir d~s p~6visions·des ·conditions meteorologiques donnant 

lieu a·_ la concentration des p.olluants de l 1air, pour servir a la planification des 
colloctivite~ et ·a determiner 1 1emplac0lllent dos usinos~ 

80 . _n . appartient aussi a 1 10MM d ' encourager ses McnbrE:!s a cr~~r de~ .stations dans 
des regions ou la pollution de 1 1e.ir est faible a.fin d 1arr iver ·a une norme mini.male 

conve:DB.ble pouvan·t etre appliquee dans l e cas d 1 ~ accroissement ~egiorui.l ~u global 
daris ·1 1.a~osphere dos sµbstruices chim.iques . 

81 . Ces tacbes sont assumees par un groupe de travail de six speciali~tes cr ee par la 

Commission des sciences de 1 1atmosphere de l 10MM. Les Commissions de meteorologie 

. agricole et de climatol ogie, citees ci-dess~s, s 1occupent du probleme de~ pollution 

de l'air en r elation avec 13 planification _~e 1 1agriculture, des .collectiv:i.tes urba.inos 

et' d~ 1 1ornplaccment dos i ndustries . 

Protection coni re l es cataclysrnes atmospherigues 

s2: La possibili te de proteger l es agglomera.tions et les bommes dans l e c·adre de toutes 

leurs activites contre les cataclysmes atmospheriquos represente naturel.lement pour 

l ~OHM ·un. probleme tres ~portent . 
0

Arri~er ii_ asGurer catt~ protection mot e~ jeu a 
la fois un aspect de la recherche scientifique pemettant d ' etudier 1e ·compor tement 

• I • 

meteorologique du phenomene,' comme les cyclones trop~ca~, las tornades ~t les -inonda~ 

tions; et Ull probleme d 1 application permettant d I invent~r des t_echniques destinees ~ 
preparer cette pr otection. L10MM s 1 emploie activement a encourager la recherche et a 
ere er, par example avec 11 appui du PNUD, des sys~emes d I alorte et de protec_!,iol_l. Les,' 

Commissions de ~eteorologie synopti~ue et de meteorologie marit:imo assurent la coordi- .. 

nation dans ~~-d~~ina. Les possibilites d 1une contribution encore plus grande de l 'OMM . . . 
ace sujet s~r ont encore amelioreea par ia mise en oeuvre de la VMM. 

Biometeor ologie huma.ine . 

83 . Par l'intennediaire de sn Conmussion de climatologie, l 10MM encourage aussi le 

developpement du domaine moteor ologique qui se r apporte a 1 1interrelation existant 
entre les conditions du milieu atmospherique et la sante de l ' homme, o' est-a.-dire a 
la biometeorologie hume.ine . 
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VII. ORGANISATIOU INTERGO!JVERNEMENT ./\LE CONSULTATIVE 
DE LA· NAVIGATION MARITIME . . 

84. Ence qui concerne le milieu humain, ' ltIMCO ne s 1occupe que de la prevention 

de la pollution de la mer par les navi.res . LTIMCO est ~epositaire de la Convention 

internationale pour la prevention de la pollution d~s eaux de la mer par les hyctro­

carbures, seul traite -~nternational en la lllatiere . A ~a suite de la perte du 

"TORREY CANYON11 , 11IMCO ·a mis en t°'rain un programme intensif .d 1etudes visant a forrnuler 

una reglementation internationale plus stricte pour ernpecher la pollution de ia.mer 

par les hydrocarbtires et autres ma.tieres nocives OU dmigereuses et mettre :au :point las 

mesures necessaires pour rernedier aux effets de cette pollution lorsqu1 elle s 1est 

produite. 

85. Parini les diverses cpestio~s actuellement etudiees par 1 1IMGO, les suivantes 

peuvent etre citees C0!lJille caracteristiques de celles qui se rupportent au milieu humain 

modes nouveaux de construction et d 1equipement ·des navires, permettant de limiter 

les risques d'abordage et atechouement, et d 1 empac-l're'r ou de limiter le·s fuites 

d 1hydrocarbures ou uutres cargaisons nocives ou ·dangereuses a la suite de tels 

accidents; 
possibilite d'etablir des routes pour les navires marchands et dlinstituer· de~ 

dispositifs de separation du trafic et d 1etablir des zones interdites que devront 

eviter les navires de certaines categories et dimensions; 
conditions suppl6mentaires a remplir pour la formation et 1 1octroi des brevets 

aux capitaines ou aux officiers; 
utilisation de produits nouveaux pour absorber OU precipiter les hydrocarbures 

et de precedes nouveaux pour debarrasser la mer d~s matieres qui la polluent; 

utilisation de precedes chimiques et mecaniques nouveaux pour ~ lea zones 

c8tieres centre la pollution, et notamm.ent construction et utilisation de ba~rages 
flottants, de produits enrulsionnants, etc.; detection et penali~ation- des cas . .... 

deliberes de pollution des eau.x de mer; 
mesu.res qQe peuvent prendre les Etats en dehors de leurs eaux territoriales pour 

se proteger contre la pollution; 
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responsabilites a raison des accidents provoquant des fuites d1hydrocarbure_s OU 

autr es matieres susceptibles de polluer les eau.x·de mer; 

cooperation internationale en matiera d1enqu~tes officielles conceimant les . . . ~ .. 

accidents survenus a des navires ~t ayant· ent~~e. une poll~tion des -eaux de_mer;· 

•conditions qui regissent 1 1 utilisation du materiel flottant de sa~vetage et de 

lutte· contra ia pollutiori des eaux pene~rant sous pav:tllon_e.tranger dans·ies .~aux 

territoriales d'un .autre Etat;. · ·, 

pouvoirs de surveillance et de controle ·qui devraient $tre conferes aux Etats 

riverains pour assurer itefficacite des mesures visant a accroi tre la .. securite de 

la navigation et a prevenir les risques de ·pollution des eaux de mer: " 

86. L'Organisation se propose de reunir, probablement ·en 1969, les conferences. reqtiises 

pour 1 1 adoptj~on des conventions sur les aspects juridiques, tant publics que.' prives, 

des problemes decoulant de l ta.ff aire du "TORREY CAl~ONt1 , ainsi . que pour modifier. ou 
reaffirmer les dispositions des conventions exista.rites ayant trait ~ ces questions . 

87. Dans cos actitlt0s, 11n1co agit en cooperation etroite ave/arautres institutions . 

speciallsees de 1 10rganisation des Nations Unics. C'est ainsi, par e~emple, que l 1IMC0, .· 

la FAO et 1 1UNESCO ont cree un groupe mixte d'experts de~ ques~ions sci~ntifiques 

posees par la pollution.des _eaux de mer, charge de conseiller les organisat~ons p~entes · 

sur les questions relevant de .leurs qpecialites. Ce groupe de travail mixte, auquel 

peuvent participer tousles autres orga.nismes r attaches awe Nations Unies et auquel 

1 T OMM a adhere , a ete approuve par le CAC . 
88 . La question de la coordination en .1!18.tiere de prevention de · la pollution des eaux 

de mer est traitee da.ns le rapport du Secretaire gene:r;-~, au :t itre du point 12 de 

1 1ordre du jour: 11Sciences . techniques de la mer : Etude et propositions 11 et, en . 

_partic~er, dans 1 1 annexe XIV .a ce rapport (E/ 44537) • 

· . . · 
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Generalites 
VIII. 

-... · 

AGENCE INTERNATIONALE DE L'ENERGIE ATOMIQUE 

89. L' AIEA execute un programme permanent sur tous les aspects de la pollution radio­

active causee ·pnr_-les utilisations pacifiques de l'energie atomique, en cooperation 

etroite avec d'autres organisations intemationales, notamment l'OIT, la. GEE, la FAO, 

l'OMS, l'OMM, l 10rganisation inter~ouvernenentale consultative de la .navigation·maritime · 

(IMCO) et la Commission internati onale de protection ·contra , les radiations . (:CIPR) . Le 

prograr..rae conprend des conferences, des groupes et diverses reunions en vue d 'exar.liner 

les problemes techniques et scientifiques; ·la publicat~on d 1une ~ocumentati on en -vue de 

diffuser des renseignements; 1 'apptii et la co~dination.:des recherches; des services 

consultatifs aux Etats nembres , sur leur ·demande, et une assistance technique ·aux Etats 

membres, notamrnent en natiere de fomation sous diverses f-ormes . Toutefois, il ·convient 

de souligner que la part de la pollution radioactive du milieu est entierement negligeable 

par rapport aux autres fomes de pollution. 

PoDution radioactive de l'nr 

90. En 1967, 1 1 AIEA a publie wie edition revisee de ses normes fondamentales de securite, 

ai..nsi qu I un rapport sur 1 1 evaluation des risques pour la protection du public en cas,-

d 'irradiation accidentelle, rapport redige en collaboration avec l'OMS. La•~~me annee, 

1 1 AIEA a tenu un Colloque sur le choix du site et ·1·1 isolement des centrales' nucleaires, 

ainsi qu 1un autre Colloque sur l es techniques de dosiraetrie de l'air et une reunion 

commune avec l 10MM ·sur les installations meteor ologiques et nucleaires. En 11968, un 

voyage d 1etude sur le ccntr~le des radiations, y compris ·la dcsimetrie de l'air, a ete 

entrepris en .Amerique latine et un Colloque sera organise aux Etats-Unis _d'.fune:r~que sur 

le treitement des dcchets radioactifs vehicules par l'air. 
91. Le laboratoire de 1 1 AIEA a ar,alyse la radioacti Vite d I echantillons a:tmospheriques 

pour plusieurs Etats rnembres et est en mesure de ccnseiller les gouve~ements 'et les _ 'orga-­

nisations internationaie~ pour la prograrnmation de plans de dosimetr ie de 1 1atmcsphere 

et den precipitations, Il coopere nv~c l'OMM dans ce domaine et est represente a ~a 

Commission des instruments et des nethodes d 1observation ou le representant oe l'AIEA a 

6te ncrr.mo Rapporteur pour les mesu.res de la radioactivite atnospherique . 

Pollution de l 1eau douce et de lteau de mer par la radioactivite 
92. Plusieurs pays rejettent dans la mer les dGchet s a faible radioactivite; d'autres 

paya contestent cette methde d'evacuation. 
93. Les activites de 1 1AIEA portent principelement sur l'etude des norm.es de concen­

tration pernissible pour les rajets dens la 1aer, les ~ethodes de determination des 

radicnucleides rej-etes dans la mer gt l'eau douce , les organismes marins , etc . 
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94. L 1AIEA publie certaines recolllf.la.lldations de .base touchant J.es problemes de la . 

_pollution de la mer par la r adioactivite.:i( Des manuals relatifs aux methodes-de trai- . 

-tement des dechets r adioactifs ont ete eta.blis a l'usage des Etats membres qui_ creent 

dos ·installations nucleaires et des rapports des groupes d 1etude, sur le traitenent des .­

dechets radioactifs et 1 1economie de la gestion des dechets ont ete publies . L'OMS _p~i­

cipe au besoin a la revision de ces manuels·. 

95 . Le programr11~· r ecemment elab~re par le Laboratoir e international de r~di9activite . ,••: . - . 
marine a Monaco porte principalement sur la nornalisati on dee techniques ·expe~imentales · 

en vue d I studier les effete de la radioactivite en milieu marin. 

Pollution du sol. p,µ- la radioactivite 

96 . Les radionuclaides peuvent penetrer dans le sol, soit direotet1ent, par l 'introducticn 

de dechets ~iquides ou gazeux, soit indirectement, par infiltration de polluant~ 

provenant da dechets solides a la surface du sol . 

97 . La securite de la decharge dans le sol de dechets r adioactifs fait l ' objet de la 

Collection Securite de l'AIEA No 15 (1965), qui preGente de:, recomm~dations quanta , 
l'emplacement et le comportement des dechets dans le sol et l es norm.es et les .methodes 

de contrele; ce document a ete longuement examine au Colloque qui ~•est t enu en 1967. 

98 . Etant donne que la pollution du sol par la radioactivi~e ~ermet la fixation des 

radionucleides par les plantes, des methodes de determination des radionuclei~e·s 

(provenant tant des pr ecipitations que ·des dechets radioactifs) ont .ete etudiees au · : 

Laboratoire Seibersdorf de l'AIEA. La comparaison de ces methodes entre ellee, ainsi ~ 

que des cours de f ormati on sur cette question, aident les Etate membres a organise~. la · ·,: · 

lutte contra cette .fonne de pollution par la radioe.ctivite .• 

31 Par exemple: Collection Securite No 5 (1961), 11Evacuation des dechets :radioactif3 

dens la mer". Collection Securite No 10 (1963) "Evacuation des dechets radioectif:s 
dans l 1eau deuce". Collection Socurite No 11 (1965) 11Etude et contrOle de la . 
radioacti vi ta marine II • 




